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de notre liturgie. L’on voit par exemple, un ordre religieux, le 
plus ancien et le plus répandu autrefois, resté toujours parmi les 
plus vénérables, l’ordre de Sàint Benoît, s’employer à la restau­
ration du culte et de la piété liturgiques, avec un zèle que Dieu 
bénit visiblement par l’extension et le succès qu’il accorde aux 
Bénédictins.

L’on a vu quel zèle le saint et vénéré Pie X a montré pour 
l’embellissement et l’épuration du culte liturgique, ramené par 
lui à ses plus belles traditions. Il tenait de toute son âme à la 
béauté de la liturgie. Il y voyait un des grands moyens, non 
seulement d’honorer et de prier Dieu, mais de ramener les âmes 
à l’Eglise. “ La participation active des fidèles aux saints mys­
tères et à la prière publique de l’Église, écrivait-il, est la source 
première du véritable esprit cnrétien ”,

C’est en s’inspirant de cet esprit de Pie X, qu’une revue fort 
estimable, la Revue pratique d'Apologétique, écrivait en avril 4909 :

“ On a raison d’attribuer, pour une grande part, le fléchisse­
ment de la foi à la diminution de la vie religieuse. Mais on ne 
réfléchit pas assez que la vie religieuse n’a tant baissé que par 
ce que la vie liturgique est presque totalement supprimée... 
Aussi ne saurait-on faire trop d’efforts pour que refleurisse la vie 
liturgique, pour donner aux offices solem els plus d’éclat, pour y 
associer les fidèles.”

Un grand historien, écrivain éloquent, M. Godfrey Kurth, 
allait même plus loin et n’hésitait pas à écrire :

“ Selon moi, une des grandes causes de l’ignorance religieuse, 
même la plus grande, c’est l’ignorance liturgique. De toutes les 
formes que peut revêtir l’enseignement de la religion, la liturgie 
est la plus efficace parce qu’elle est la plus intéressante, la plus 
dramatique, la plus conforme aux aspirations dli cœur et aux be­
soins de l’intelligence... Faire vivre les fidèles le plus puissam­
ment possible de la vie liturgique, de la vie liturgique elle-même, 
c’est là la vraie manière d’enseigner la i eligion, d’attacher au 
temple ceux qui le visitent encore et d’y ramener plus tard ceux 
qui l’ont déserté. C’est par la beauté de la liturgie que l’âme 
humaine est amenée à comprendre la vérité de la religion.”


